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Mobilité La ligne ferroviaire Fribourg-Berne 
étant rétablie, les bus de remplacement  
des TPF rentrent au dépôt. L 9

Des artistes en herbe au festival du Lac-Noir
Musique Après avoir participé à un camp organisé pour l’occasion,  
44 musiciens en herbe ont pu présenter leurs compositions à un 
auditoire conquis d’avance, composé de parents et de curieux. L 11

A l’occasion des 50 ans des RFI, le groupe maori a effectué un haka, samedi, lors du Big Day de Gottéron

Chaleur maorie sur la glace
	K STÉPHANIE SCHROETER

Folklore L Le thermomètre dé-
passe à peine quinze degrés. A 
l’entrée de la patinoire BCF Are-
na, c’est peu dire qu’il fait un brin 
frisquet pour un mois d’août. Les 
frissons s’intensif ient encore 
lorsqu’ils se mettent à chanter. 
Un moment comme suspendu 
entre grâce et beauté. Ces grands 
pourvoyeurs de chair de poule, 
c e  s o n t  l e s  m e m b r e s  d u 
groupe maori d’Aotearoa. Venus 
de Nouvelle-Zélande, ils ont par-
ticipé, samedi, au Big Day du 
HC Fribourg-Gottéron en effec-
tuant un haka sur la glace juste 
avant le match dont le coup d’en-
voi a été donné par des membres 
fondateurs des Rencontres de 
folklore internationales de Fri-
bourg (RFI). Un moment fort de 
cette édition marquant le cin-
quantième anniversaire de la 
manifestation (voir ci-après). A 
l’occasion de ce jubilé, les joueurs 
portaient également un maillot 
spécial aux couleurs des RFI.

Une tribu préservée
En attendant leurs exploits sur 
la glace, ils sont une petite 
trentaine de Maoris à patienter 
en coulisses, dans les entrailles 
de la patinoire. Pieds nus et 
plutôt légèrement vêtus, ils ne 
semblent pas vraiment impres-
sionnés par le froid ambiant. 
«C’est l’hiver chez eux donc ça 
va», fait remarquer Falonne 
Marques, une des trois guides 
bénévoles du groupe. Avec Ma-
thieu Claudet et Laura Périsset, 
le trio fait office de chaperons 
durant toute la semaine. «Ils 
sont vraiment adorables!» résu-
ment-ils, unanimes, avant de 
glisser que ces jeunes âgés de 
13  à 16  a ns en moyen ne 
viennent d’une école secondaire 
d’environ 240 élèves issus d’une 
petite communauté rurale.

«Je les avais repérés sur une 
vidéo. Puis, j’ai trouvé une 
adresse de contact, je leur ai 
écrit et c’est là que j’ai découvert 
qu’il s’agissait d’une école. Le 
proviseur a immédiatement 
accepté de participer. C’est leur 
premier festival mais ils sont 
habitués aux compétitions et à 
la scène pour prendre part ré-
gulièrement à des champion-
nats dans leur pays. Ils ont d’ail-
leurs récemment remporté un 
championnat régional. Ils ont 
donc un très bon niveau», ré-
sume Lauriane Zosso, directrice 
artistique des RFI. Et d’ajouter 
qu’ils appartiennent à la tribu 
des Tuhoe, la seule tribu maorie 
à ne pas avoir signé le traité de 
Waitangi en 1840. «Ils ont pu 
préserver leur langue et leurs 
terres.»

La première patinoire
Mais revenons à des réalités 
plus fraîches. A quelques mi-
nutes de fouler la glace de la 
patinoire protégée, par chance 
pour leurs pieds nus, d’un tapis 

noir, les adolescents profitent 
d’entonner quelques chants, 
histoire de chauffer leurs voix. 
Et sans doute également pour se 
réchauffer et se donner du cou-
rage. La patinoire, abritant ce 
jour-là plusieurs milliers de per-
sonnes, est un concept qui ne 
leur est pas franchement fami-

lier. «C’est la première fois qu’ils 
en voient une», relève Mathieu 
Claudet.

Il y a les dernières recom-
mandations du chef, professeur 
de haka, une discipline aussi 
importante que les mathéma-
tiques ou l’anglais pour ces 
jeunes élèves. Certains garçons 

sont dotés de guitares et les filles 
de poï, des boules de jonglage 
ac cro ché e s à  u ne f ic el le. 
L’équipe technique de la pati-
noire donne les dernières re-
commandations. Il va falloir 
faire vite. Leur entrée en scène 
est prévue à 16h juste avant le 
coup d’envoi du match, le temps 

d’enrouler le tapis noir et de net-
toyer la glace.

Pas le temps donc d’installer 
des micros ou d’autres éléments 
techniques pour ces chanteurs 
a capella. «Ils ont également dû 
revoir leur positionnement afin 
d’être visibles de tous. Normale-
ment, ils avancent en lignes 

mais pour cette performance ils 
se sont mis en cercle», indique 
Lauriane Zosso.

Annoncés au micro, ils font 
une entrée remarquée en gre-
lottant, sautillant et criant. 
«Let’s go!» lance leur chef sous 
des tonnerres d’applaudisse-
ments. Placé au centre de la 
patinoire, le groupe réalise 
trois chorégraphies. Des danses 
chantées effectuées tradition-
nellement lors de conflits ou de 
cérémonies et qui peuvent 
avoir des significations diffé-
rentes. Certaines sont, par 
exemple, réalisées en l’hon-
neur des ancêtres.

Leur haka, rendu célèbre 
notamment grâce au rugby, fait 
la joie des fans de hockey sur 
glace. Captivés par les mimiques 
et la gestuelle guerrières, ils 
doivent néanmoins tendre 
l’oreille pour en savourer toutes 
les nuances. «Les Maoris l’ont 
dédié à leur whanau, ce qui si-
gnifie leur famille en Nouvelle-
Zélande. Ils ont eu un peu le mal 
du pays. Les arbres qui consti-
tuent leur élément naturel leur 
ont beaucoup manqué», ex-
plique Mathieu Claudet.

Leur Big Day terminé, les 
élèves quittent rapidement la 
glace. Timides, ils ne souhaitent 
pas partager leurs impressions. 
Ont-ils eu froid? «Non, il faisait 
chaud!» répond rapidement un 
garçon tandis que les filles ap-
portent un démenti cinglant à 
cette affirmation.

Ne reste plus qu’à enfiler une 
tenue plus chaude afin d’assis-
ter, comme d’autres groupes 
des RFI, au match qui vient de 
commencer. Les rôles s’in-
versent alors et ils se retrouvent 
bouche bée dans les gradins, 
leur téléphone portable en 
main, ne perdant pas une 
miette des danses de drapeaux 
des supporters et surtout des 
échanges musclés entre Fri-
bourgeois et Thurgoviens. L

Les jeunes membres du groupe māori ont réalisé plusieurs danses chantées sur la glace de la BCF Arena. Antoine Vullioud

Un gros succès pour les 50 ans des RFI
Neuf jours de fête, onze groupes d’ar-
tistes, des milliers de participants et 
400  bénévoles sans lesquels la mani-
festation n’aurait pas pu voir le jour: ce 
jubilé a cartonné.

Neuf jours de fête, près d’une centaine 
d’activités, 400 bénévoles, des salles 
combles: la cinquantième édition des 
Rencontres de folklore internationales de 
Fribourg (RFI), qui s’est achevée di-
manche avec un spectacle de clôture 
complet, a cartonné.

Un succès malgré quelques aléas liés 
à une météo capricieuse en milieu de 
semaine. «Grâce à un travail acharné 
de nos équipes, nous avons pu mainte-
nir la quasi-totalité des prestations, 
moyennant quelques adaptations», 
indique Robert Avery, responsable de 
la production dans un communiqué 
des RFI. L’annulation du défilé aux 
f lambeaux en Basse-Ville a été un 
crève-cœur, mais il a été remplacé par 
un bal sous le pont de Zaehringen qui 

restera dans les mémoires, estiment les 
organisateurs.

Difficile d’évaluer le nombre exact de 
participants – une édition normale atti-
rant en moyenne 30 000 personnes – car 
la manifestation compte une majorité 
d’événements dont l’entrée est libre. Mais 
les organisateurs estiment que près de 
10 000 personnes ont assisté aux divers 
spectacles payants.

Le programme de ce jubilé a notam-
ment été marqué par quelques défis, dont 
ceux de faire venir des indigènes de Pa-
pouasie-Nouvelle-Guinée et des Maoris 
de Nouvelle-Zélande. «Les deux troupes 
ont notamment partagé la scène fores-
tière vendredi matin face à une foule iné-
dite de plusieurs centaines de personnes 
dans le bois de Moncor. C’était l’aventure 
d’une vie pour eux, et ils en ont profité 
autant que le public», se réjouit Lauriane 
Zosso, directrice artistique de la manifes-
tation qui a réuni onze groupes d’artistes.

Le demi-siècle d’existence du festival, 
plus ancienne manifestation de la ville de 

Fribourg, a également été célébré lors d’un 
spectacle de gala vendredi soir, qui tom-
bait comme un symbole en même temps 
que la Journée mondiale du folklore. «Les 
affluences enregistrées toute la semaine 
malgré la pluie montrent que l’intérêt 
d’aller à la rencontre de l’autre est plus que 
jamais d’actualité», remarque Stéphane 
Renz, président du comité d’organisation.

Un anniversaire qui a aussi connu 
quelques moments touchants et nostal-
giques. Une vingtaine de membres issus 
du groupe hongrois ayant participé en 
1975 à la première édition ont fait le dé-
placement. «Ils auront pu constater l’évo-
lution du festival, avec un public extrê-
mement engagé, y compris lors des 
ateliers culturels», ajoutent encore les 
organisateurs, qui sont d’ores et déjà 
prêts pour de nouvelles aventures. La 
51e édition aura lieu du 17 au 23 août 
2026 et aura pour thème les f ibres, 
qu’elles soient liées au folklore ou aux 
matériaux des costumes. L SSC

«Ils ont  
dû revoir leur 
positionnement 
dans la patinoire 
afin d’être  
visibles  
de tous» 
� Lauriane Zosso


